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„Bakoki, madame Ia. prinoessa:d’Orange est arrivée, avant 


hier Au soir „em petite nósidence de retour de Stuttgardt. 





Ct mande d' Apeldoorn, sons la date 8 du de ce mois, que 
” S&R aetacssse d'Orange „ venant de Stuttgardt, était ar 
… Fiyôe, la.veille au 
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sair, à Arnhem, Le lenderaain S. A, R. s'est 














Tendue au Loo où elle est arrived S henres et deunriedumatig;. 
elle compt HN: EE ‚8 à ei 4 td bf he jour, .à Soestd yk Le 
Vbtmien mite Glen „LL, ohh RR, da pebrtoossodnpnwersdes 
PaysrBas gelts.prinep-son frère. S; „À.. R, le prince Alexandre 


assetrouvaittoufoursauboo.  … d 
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“Wous voyons dans I’ Utrechtsche Couránt que S. M. le comte 
de'Nassan a le projet de quitter, le 22 de ce mois, le Loo pour 
retourner à Berlin. 


“Ávant-hier, la première Chambre des Etats-Gênéraux, a 
adopté les projets de loi concernant le notariat et relativement 
ad foúds de l'agriculture. Cette Chambre a terminé ses travaux 
et la sèssion des Etats-Généraux sera close aujourd’ hui. 








… Les Etats de la province de Gueldre ont nommé membre da 
©ollège' de là députation permanente M.-le baron G. H: van 
emen en rempläcement de M. le comte L: 


Mik 


“bes Etats-Provinciaux de la Hollande-Méridionale ont nom- 


wemarden ve 


mé metnbre-du:collège des Etats députés M. H.C. J. Hoog, en. 


Fötmplacentent de M.C: B: Nederburgh quiest passó à la Seconde 
Chambre des-Etats-Gónéraux, » … … >: 


A Lr Re SE RT E : irc ir _ EN , 
“Les Frats-Prozinciaux:;dOveryssel ont réélu M.G, J, Bruce 
et:orit :éla BEAM. H::Gost. Jordens ebrpme membres de la Seconde 
mhreides Etats-Génóraux.M: Jordens remplace M. A. Sand- 
bergiguùardibrenone à la cârididature. 
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k de i-hiër, est arrivé en cette résidence, où il est descendu 
A Mótel de Bellevue, M, Brook Taylor, conseiller privé de Sa 
esté Britannique, zn 





On apprend que les travaux de la commission chargèe de la 
rêdaction des-Codes sont presqfie. anlievós entequi goneërne 


les:deuwième et troisiömie- livres di Codé Pénal, Al instes dees: 


qui-a- eu lieu: én 1827; on publiera le ptójet-deroe-Códe par la 

‘voie ‘de la presse. On pourra dotie s'en oecuper au commtence- 

redde là session prochaine des Etâts-Généraux, … 
ete ez 5 


emenee kaind 








“Ajourd'hüi, à une heure de l'après-midi, S. Exc. le 
tfnistwe de l'intérieur a fait, au nom de S, M. , la clôture de 
Re'sessión ordinaire de 1841-1842 des Etats-Généraux. 

S. Exc., à cette occasion, a prononcé un discours dans lequel 
die « baumóré toutes les lois qui ont été adoptées par les Etats- 
Gónéraux pendant cette session. Le ministre, dans ce discours, 
a anoricó que S.'M. avait donné son consentement au projet 
deloi présenté par les États-Généraux pour I'homologation 
es contpats entre le déyartement des colonies et la Société de 


wy 


Conierce des Pays-Bas. 


‚Le président de la Première Chambre ae communiqué 


Gflicieusement au nom de 8, M., aux 
Projet de loi était déjà promulgùê par: 
dd i 4 “JG 
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û ‘Nous avons “annoncé dernièten ent Yarrivée de 
S.A R. le prince Henri des Pays-Bas à St‚-Pétersbourg; 


voïici. guelguies’détails à ce sujet ‘que, hous émpruntons 


stes lettre particuljère écrite, le 19 juin; 


à bord de la 
Fegate de Rijn en rade de Crönstadt: he 





S- 5 = 5 pr 


fe zen 






0 DEES MYSTÈRES pitanis. 
cr AMTERE PARTIE. — CHAPITRE PREMIER. 
‚Le Tapis france. 
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be: ' pe 0 GP D HR dn, 
Un tapls-frano, en argot de vol et de meur 
Unicabaret du pluabagré . ê 
Un repris de justice qui 





EE RENE 
s:tans gette langue 


te libérós , escrocs, volèurs , assassins y abondent 
HA jme a-t-il ófé: ‘eemnmis:, ‚Ja: police Jette, si cala se peut dire , son filet 
ele agen presque toujours elle y prend les coupables. . 


débt annonce au lecteer qu’il doit assister à de sinistres scènes ; s'ily. 


Aet, il pénétrera dane 
Ux, effrayans , fouroiülleront dans ces cloaques impurs comme Jes reptiles 
Tete lon marais. ER 


„Taut Je monde p lu ces admirables pages dins lesquelles Cooper, Tô Wal 
s sauvages „leur, langue | 
elles ils fuient gu pdur-: 


Verdentk américai 

ot mériaain., a retracé tes moeurs férooes de 

pe ‚ paétique , les mille ruses à Paire de 
on ute ennemis, … 


‚Ona 

sane aldeizs vivaiant ot. ródaient. aes.triboe hgzhargpy, que leurs heliftades 
ANGUineires rejetaient si loin de fa civilisation. : 5 

ta re tllons esaugerde mettre sous les yeux du lecteur qmêlqnes épisodesde 
à vie dautres barhares, aussi. en dehors de. Îa givilisation que les sauvage 

Potplades sl bien peintos par Cooper. - Rent 





Ns van Randwyck. 


À les dépouilles de leurs victimes. 


“ EEUILLETON. jú 


signifie un'estaminet ou d 


e je , s'eppelle am ogro, 
sere même dégradation, qui s’appelde u presse, tiennent or- 
ent ces tAYONnER, „hantées gar de zebut de la „population parisienne : ‚f 


dee régions hgrribles „inconnues ; des types hi-” 


POE zeke J BNET Ei ter tt eind vst 
frémí pour les colons et pour les habifans das vilfeg „eù sngeant que: 
„fibres, énergiues, peut-être 





«Nous avons: jeté l'ancre hieffrtnatin à 6 heures. Aussitót 
nous fùmes accostés par un pyroscphe de la marine-impóriale, 
et un adjudant de l'empereur vingp& Bord pour inviter 8,:A, R. 
Àcontinuer son-voyage à bord Sezyroseaphe. Le Rhin et le 
Jason Ont été obliges de rester sualngste rade à cause du peu de 
profondeur des passes, IÌ y a eneijke fur cette rade 6 frégates,:8 
corvettes et plusieurs bricks # wiarine impériale rus 
Deux autres pyroscaphes aen 


parler; ef ils furent également mist nokradisposition. EN 
[;-»Korsqae S, A. R. mit. le pied sue le pyroscaphe le pávillon. | cette raison donc, et indépendamment des traités de commerce 
ef de navigation qui nnissent ces villes, non ápulement entz’el-. 


deeriPays-Bad y-fut hissé en remplacemsntda!pevillon pusse:!Â 


fut saluêde 21 coups de eanon,tirés‘par tous les bâtimens de la 
rade et par les forts. Nous fimes monter immédiatement à la 
corne de notre grand mât le paviHon russe, et nous le saluâmes 
d’un nombre égal de coups de canon.Nous espérons que S. M. 
à bord. 

eru trouver-ici de grandes chaleurs; mais, loin de là, il y fait 


d’ une chose extraordinaire peur la saison, e - 
5 A, ° \ i 





Nous trouvons dans le Standard du'7 juillet, une lettre d'un 
correspondàänt qui fixe l'attention du-public sur les sociëtés de 
bienfaisance qui existent dans les Pays-Bas. Il cite à ce sujet 
une petite brochurepublióe;il y aunedouzaine d’ années, sous le 
titre de : The Home Colonies of Holland, et inentionnée favora- 

lettre du correspondant en question: _…-:% … 
en Hollande, et si son rapport est favorable, jmotre gouverne- 
ment pourrait-se-charger de l'entreprise ; si non, il se trouve- 
rait assez de généreux citoyens qui voudraiïent.s'associer dans 
un but aussi desirable. Je suis certain quelord Ashley se met- 
trait volöntiers-à la tête d'une entreprise, qui, ayant réussi en 
Hollande, pourrait tout aussi bien réussir en Angleterre.» 





La Gazette Universelle d'Augsboürg publie une 


lettre datée des bords.da-Weser. Cette lettre est ainsi 


| 1 Quelques. feutlles, allgmandes, et dernièremerit etcore la 
Nouvelle Gazette de Wuittzbourg , dans une correspondance de 
Berlin sous la date du 17 juin, s'efforcent en pure perte de ré- 
pandre le bruit que tantôt lune tantôt l'autre des trois villes 
anséantiques avait nouê des négociations pour son accession à 
Y'union douanière, ef quand de tels articles font le tour des dif. 
fórens journaux , sans être réfutés ou contredits, raaintes per- 
sonnes qui ignorent le véritable &tat des choses s'imaginent 
qu’il ne sont pas dénués de toût fondement. Pour toute répon- 
se à ces insinuations , nous nous bornerons de faire remarquer 
ue: be 

1° Aussi long-temps q’aucune destrois villes anséatiques 
nesera pas par sa position géographique en contact immédiat 
avec. un état quelconque de Ì’unign douanière ; leur accession 


ne pourra nullement avoir lieu. 


eed 


peine.nòtre pavillen flotta-t<il. à. lascorne du grand mât-qu’il- 


» D'après ce qu'on nous aváit dit à notre départ, nous avions. 


encore très-froïd au point que les habitans s'en étonnent.comme- 


- » Un agent pourrait être envoyé. pour’ inspecter. les colonies. 


Lundi 11 ot Mardi If Juillec 1842. 







Fempereur de fussie nous honorera’, promptement d'une visite | 


blement par le Quarterly Review: Voici comment se termûine la 


90 Les trois villes ansbatiques sbat en contact avec d'autres 


êtats qui ont introduit entr'eux un. système de douanes, sans 
que ces villes ou leur pays limitrophe , organise de la sorte, 
aient trouvé jusqu'icì des incònvóniens à leur position respec- 
tive; on peut facilement supposer qu'il n'en serait plus de 
même si un de ces ôtats qui dvoidifrent Tes villes 'anséatiques , 
jugeait à propos de réunir-tôt ou gard son système particulier 
de.douanes à celui d'autres états, car Îe plus ou moins d'im- 
‘pôts à -prélever n'apporte pas de gotable changement.à ces re- 
Íatious, la question principale ‘est de savoir si le maintien ou. 


Seulement, les barbares dont nowspärkonsaont au milieu de nous ; nous 
‘poúvoris les coudoyer en nous Sventuranf dans les repaires où ils vivent, ait 
als se rdégémblent pour concerter 18 seúrtre , le vol ‚ poarse parteger erin 


nn Se Be 
Ges hommes ont des moBurs à eux ,depfemmes à eux, un langage à eux, 


“| angage mystérieux , rempli d'imageafungitge , de métaphores dégoûtantes 


de sang. BREN en 
Comme les sauvages enfin } cos, genôs'appeltent généralement entr’eus par 

des surnoms: empruntés à leur énergie fleur sruautó, à certains avantages 

ou à certaines difformités physiqùes. 


4 
Nous abordons avec une double défiggce quelques-unes des scènes de ce | 


récit. : 
Nous craiguons d’abord qu’on ne nods gccuse de rechercher des épisodes 
repoussans, et une fois même cette licénce admise „qu'on nous trouve aù- 
dessous de la tâche qu’impose la reprodgetion fidèle, vigoureuse , hardie , de 
ces meeurs excentriques. RS à 
En éerivant ces passages, dont nous sommes presque effrayé, nous n'avons 
pu échapper à une sorte de serrement de coeur… nous n’oserions dire de 
doutoureuse anziété…. de peur de prétefstron ridicule, mn 4 ‚ 

_En songeant que peut-être nos lecteurs éprouveraient le même ressenti- 
ment , nous nous somrhes demandé s’il falláit nous arrêter ou persévérer dans 
‘la voie où nous nous engagions? si de papejls tableaux devaient être mis sous 
les-yeux du lecteur? 8 enk . 

‚Nous sommes presque restés dans le‘doute; sans limpérieuse exigenee de 
Ja narration, nous regretterions d'avoir placé en si horrible lieu Lexposition 
du réeit qu'on va lire. Pouttant nous comptons un peu.sur Pespèce de eurio- 
tsité craintive qu'ezcitent quelqugfois kpn sbeotales terribles. 

‚ - Et puis encore, neus ororonsk la uijdanee descontrastes. 
Sous ce point de vue de lart, í est. peut-être bon de reproduire eertaïtris. 


lcaractères , certaines existences,. cartaimes figures dont les eoateurs som- - 


> méme grne@, serviront de repoustoîr , d'oppó- 
‘sition.à des scènos d'un tout autre gente. EE: 

Le lecteur, prévenu de l'ezcursion que nous lui proposons d'entreprendre 
parmì les naturels dp cotte rdce infernale qui penple les prisons , les bagnos 





…__, … BURRAUK & LA HATE. - 
„Petit Harchd-aua-Herbes, NS 870, 
WRIXOESINSERTIONS. : : 
Les 5 prenitèves lignes 1450, timbre » 
compriset i0cte, par ligaten-eus. … 


. 


T'affaiblissement. de la ie du commerce et de la navigation 


dont les villes maritimes allemandes ont joui jusqu’icì , et qui a 
donné à leurs marahés unesi grandecálébrité, doit être envi- 
sagé ux ou nuisible à elles-mêmes, à leurs 


comme awantagen 
pays liattrophen kg 1 Allemagne entière. 
.8° Les intérêts-et industrie mercantiles des trois villes an- 
séatiques sont déns un rapport si intime, qu'aucune d'elles ne 
peut „sacrifiee Je, Wibra. developpemagt.de. son conumerce , sans 
compromefire trés=sbiteusement celuï des deux. autres. Par. 


les, mais encore avec d'autres états, il n'est pas bien possible 


que l'une d'entr’elles s'isole et entre dans une autre union céna- 


merciale. 5 





Nous eroyons devoir faire précéder de quelques mots la pu- 
blieation que nous donnons aujourd’hui d'une série de feuille- 
tons, sousletitre de Mystères de Paris, production nouvelle 
due à la plume de M. EugèneSue, l'un des écrivaias les plus 
distingugs de l'époque. et ee ln IE 
Nous avons long-temps hésité à reproduire ces feuilletons, . 


| Lelieu dela scène, la peinture de ces meeurs de bas étage, 


quelques-uns des éeteurs de ce drare, appartenant à ce que la 
société a de plus abject, excitèrent d'abord nos susceptibilités, 
provoquèrent notre répugnance; mais à mesure que nous avan- … 
cions dans le développement des faits, nos susceptibilités se sont 
effacées, notre répugnance a disparu devant les scènes d'un, 
drame palpitant d'intérêt ; nous avons reconnu que même daas . 
cette'peinture, qdoigue un peu trop fortement colorée, on pou- 
vait enoore trouver quelques apergus.moraux, quelques obser- - 
vations utiles; et cette derrière considération a levé tous nes : 
serupules. Dans une galerie de tableau, après avoir admiré les - 
pures et suaves produetions d'un piaceau dêlicat et sêvère, le 
goùt, même le plas seruùpuleux, refusa-t-il jamais d’arrêter un 
instant ses regards sur les oeuvres d'un Teniers, d'un Van Osta- 
de, d'un Jean Steen, parce que oes maîtres avaient étó prendre 
leurs sujets dans un genre moins élevé, leurs modèles daas une 
nature plus grossière ? 





Aat AGRICULTURE. - 

Un agronctae de Francfort M. Schott est parvenu après plu- 
sieurs essais; Â twouver an moyen de conserver sep at, des 
pommes de terre, pendant l'hiver le plus rigoureux. Son pra- 
cédé est facile sans être coûtéax. Le 26 juillet et le ler août 
1841, il planta, dans deux pièces de terre diflórentes, de ces 
tabercutes à la profondeur de 344 pieds à 1 pied et à distance de 
1 1/2 à 2 pieds. Les pommes de térre fleurirent en octobre et, 
lorsque vint le froid, on eh coupalestiges à un demi pied du 
sol et Fon couvrit un des champs de feuilles et d'un peu d'en- 
grais et l'àutre de paille et d'unelégère couche de terre. Le 10. 
mars, elles furent Ôtées dur les deux ehamps : elles ótaient deda 
plùs belle venues Il serait. à désirer que nos egromomes fissent : 
l'application de ee gouveau procédé. GEA 


zE 





ma amen 


Notre eorrespondance de Paris nous fournit un arti- 
cle sur Je procès en diffamation que S. E. Keschid-Pa- 
cha, ambassadeur de la Porte à Londres, et maintenant 
en France, vient d'intenter contre M. le docteur Barra- 
chin, Gelui-ci, appelé devant la police correctiennelle, 
a Séatenu, par l'organe de Me Grémieux, son défenseur, 

u’ ug ambassadeur était un personnagerevêtu d’un ca- 
ractère public, et que dès-lors la diffamation dont il se 
plaignait devait être jugée par le jury. Ce déclinatoire, 
combattu par le ministère public, a été-écarté par le_ 
et dont le sang rougit les échafaude.. le lecteur voudra peut-être hieer zons - 
iele à del ae rétit inches Vatmoephère s'ópurera deplusen 
plus. Bern 5 : 


E ‘Le 13 dboernbre 1838 5 par une soirée pluvieuse et froide, un homme d'une 
taille athlétique , vétu d'une mauvaise blouse , traversa le Pont-au-Change et 
s’enfonga dans la Cité,‚dédale de rues. obscures, tortueuses, qul. s’étend 


ee ar ea nn eee ee 


| depuis le Palais-de-Justice jusqu’à Notre-Dame. 


‘Le quartier du Palais-de-Justice, très circonsorit, très-surveillé, zert pour 
tant d'asile ou de rendez-vous aux malfaiteurs de Paris. N'est-il pas étrange 
ou plutôt raran qu’uneirrésistible attraction fasse touj ours graviter aes Cri- 
minels autour du formidable tribunal qui les condamne à la prison, au bagne, 
àPéchafaud ? ie ete so ten Nt A 

Cette nuit-là done, le vent s’engouffrait violemment dans les espècesrge 
ruelles de ee lugubre quartier; la leur blafarde, wacillante, des tp ï 
agités par la bise, se réflétait dans le ruisseau d°pau noirâtre qus goulait aunlts., 
lieu des pavés fangeux. je 

„Les maisons couleur de haue étaient percées de quelyues rares erp cl 
chassis vermoulus et presque sans carreaux. De noires, d'infectes aliêse s t 
duisaient à des escaliers plas noirs; plus infects encore, et.si pe d 5 


Peerd 
que Fon pouvaità peine les gravir à l'aide d'uhe cordeà pats, fs 
railles humides par des erampens de fer. . - Ue ed st 
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Le rer-de-chaussóe de quelques anes de ces zint | pen len, 
étalages de charbonniera, de. tripiërs, au sle Bra ortie 
Malgré le peu de valeur de ces denrées, la dex ide topmtps (. 
misérahies boutigines était grillagde de fon ndgn pers estote a 
audacieux voleurs de ce-quartièr, +244 esuiin das ot Der eve Ee inde: 
E’horame -dant-nous-perlond- AEN 4 +4 on sattai oon kernains 
mep nne ao ii wdedp ij-se seûtait sur ine. 
a eerie rd edreus.de förtos raifales de. vEitel 
de pluie foustalngen ke krhorge du Palaisdetuein °° 


zetnen. eeot 
EN 


tant amicalement Îa main.sur l'épaule, et setnblait lui, dite,: f ätie fois, le fait énoncé n'est condamné päk aketine‘Îof,| 4 
«Vois-tu, ami, c'est le meilleur moyen d’aösurer la tranquil- | C'est nun malheur que M. l'ambassadeur ne rekonnaisse qu 
»lité, cie» Gelwinei- encore. tout préoccupé de ses.idóes de da-. | jourd’ hui gnases. paroles, ses-pensàos d'antrefeis btaicu 
mination exprimait dans sa physionomie une visible incertitude | outrage à la fois et une trahison contre sa religion, son sot 
et portait la main au drapeau en paraissant ne pas trop compren- | rain et son pays. Un Turc peut juger ainsi, mais en France í 
dre cequ'il faisait. Le Grec tenait la hampe d'une main ferme | la liberté des opinions est un droit, on ne condamne pas 
jé condefvait úné Vigouteusê attitude; l'Arméniën sáisissait le | Frangaië sr un efféf qui sekon M. l'ambassadeur, « peut ê 
drapeau àvec dad ardeutr vivemderit exprimée ; et le Duif, tout prebablkmént prodúit.&: Gdsktantinople ; » et la tentative: 
êtonnê.d'être quelque chose dans cette réuniott avagait tinii= ||Reschid:Pdchá arpa ósultat que de prouver gui 
dement la main èn regdrdant les gütres cômméë pour Íeur de- | Stap. Quo d Ortendj borimdte &htient le doeteur Barrachirë 
pander s'l devait-oser. Aut-dessóus-dece grötpé-om Hisait- dais bien dté-pubHé soud-des ausifids et “Plit. son ordre'par Md 
les cinq langues frangaise, grecque, arménienne, turque et | socrötaire. Á Î RS Ee 
arabe ces mots qui ont été le véritable programme dela Revue 


Orientale : 


Tribunal, qui s'est déclaré.compétent, eta continué la 

cause à quinzaine pour être plaidée au fond. En atten- 

dat Y'isseë de ce prodès; ot he Mra-pus-SRRS- MGE TE 
_ résumé des faits qui y ont donné lieu. 


RÉSCHID-PACHA ET LE DOCTEUR BARRACHEN. - 
PROCÒS EN DIFFAkATIOK, Di 0 

Voter ane affaire en police corractiórthellé qui ne pêut mäni- 
qüet d'avoir tr certain retehtissemênt dèns le inonde politique 
aussi bien aux vives du Bosphore que ser Ies bords de la Seine, 
et qui va décidément ausst mettre en réalité en face l'un de 
l'autre denk kemès dant le public de Paris a vu depuis cinq 

“mois les figures représentêes sur une littographie exposée aux 
étalages des marchands d'estampes et qui ne laisse pas d'avoir 
‘un certain mérite sous le rapport du dessin et de la ressem- 
blance des personnages. Gen ES 
Ces deux hommes qui naguêres étaient réunis dans l'intérêt 
d'uié même cause, pour te frioniphe de la éivilisation en 
Oriënt , que l'un parait avoir abandonnée aujonrd’hui, tandis- 
que l'autre plus dévoué que jamais semble au contraire redou- 
bler d'ardeur en présence des obstacles , des résistances et des. 
défections, et ne parait devair s'arrêter dëvant aucun sacrifice ; 
ces deux hommes dort nous parlons sortt SE. Róschid-Pacha, 
vadikhrern tld WE If WAGEN RAERE 2 Pirie sbr 1e AOOHEtie Br 
rdëltin, adréterrraetn bree de conseil d”utilité publique près de la 
‘Poete-Öttomane et, däns ces derniers temps, attaché à la léga- 
tion Turque à Paris, position qu’il a perdue pour avoir voulu 
eontinuer et soutenir l’ceuvre de la réforme en Orient, tandis- 
que Réschid-Pacha pactisait avec le principe opposò et aban- 
donnait le sien. A hee En 
Voici les faits: 

Ute brochure'qui‘aväit pour titre Stábw Quo d Orient fut 
pubhée eh 1859 à Paris. Elle:faisait un tel tableau de la Société 
néisalfnane, da gouvernement ottoman, du earactère du Sul- 
tan Mahmoùd et.da désordre aäministratif qui régriait en 
Turquie que l'interventfon étrargère y êtait à-pet-près indi- 
Jr eorame le seúl remêde possiblë pour ariver à une réforme 
utile. 

"1 eitcuts darts le publie quae cette brochure avait été pu- 

‘bliée sous les &tuspices de M. l'ambassadeur de Türquie, et que 
c'était sei sectétatre qu'il avait éhargó de cetravail dont celui- 
et raêine 'epprouvait pâs-entièrement lé publieation, à la- 

fè, disaït-on, avait, au contraire, positivement tenu M. 

atsbassadeur. ì 

“Pfas:tard, le docteur Bafrachin,; pour glorifier Reschid- 
Patha des sentimens avaúeés qu'il avait mahifestós dans cette 
brotküùre, et pour appuyer ses efforts en faveur d’une réforme 

„plus Ìarge en Turquie que celle que eonsacrait la lettre-morte 
de Galhäné, phisqae ce attann Acre cônservaït énóore la do-. 
-aditnätion d'une caste sur les autres, ce que notre tompatriate 
meveut plus ädmettre, le docteur Barrachin crut devoir pren- 
dreen faveur de ses räïsonnemens, por démontrer la nócessitó 
de Pémäncipatión-des chhétiens d' Orient, des prouves dans ce- 
Statu quo d’ Orient, et, pour donner encore plus de force à: ven : 
“citations, il déclara-tr&s-explieitement. dansta Revue Orion 
Stale que cette brochure avait: été-públièd à'Paris sôus les aus- 
pices et par les órdres dë'S. Exc. Réschid-Pacha, qui, ayant 
chângé $a niärche, a paru ne plus être flatté qu'on lui attri- 
ri an de rak anar dao ridicule de la part d’un ambassadeur qui veut passer pour con- 
C: e : En Des En : EN ten, NEK 5 EE ë être sl TEN IE OE) 8 
Pour rendre son idée plus facilement inteltigible-à tout le | Pitre V'Europe &t O5 arn, tomme le premier et le seul 
monde, en Orient, et même anx gens absolument illettrés, le | K ‘ au’ ird 
De, Barraehima eu, dès le-début de ses publications „Ja pensée 
assez, adroite de représeriter sös idbes par des dessins que chaque 
iúdivida des quatre nations qui se trouvent réuiies en Turquie 
put èomprendre, rien qu'en jetant les yetùr sur une feuille de 
papier, et juger par là des moyens dé doncorde propasés. 

‘Arirsi, le première lithegraphiede M: Barrachin:reprêsentait 
ui Enrepéen teriänt la kartpe d’un drapeau composé des trois 
signes et couleurs des. religions nées dans }’ Empire-Ottoman, et 
surmonté d’unesphère qui elle-même supporte les trois symbo- 
les de ces religions , les tables de Îa loi, la croix et le croissant 
avec ces mots insctits sar läsphère: © 

De CS CC Deoirsteanx. 

Úù individu de chacunie des nations orientates ; un Ture, un 
Grec, on Armênien, un Israélite $enaient se réunir à l'Euro- 
péeu, et en saisissant la’ hampe du drapeau donnait par-là un 
signe.de son adhésion. La scène se, passe sur les rives du Bos- 
Poes, om apergoît dansle fond Constantinôple, 

„Gefto, composition avait éíé faïte 3ur' l'idée Än' Serhlent 





































































Si de tout cela ‘il résulte encore cette preuve.gue, re leddf 
me religieux des Ottemans, étroit et ezelusif, ne peut for 
qu'une société en état d’hostilité avec tout ce qui n'est 
Musulman, et la eonstitue4fniquement pour la guerre et la df 
vastation; que l'orgueil et la satisfaction des sens sont Ïf 
ile deux seuls principes sur lesquels repose leur société, » c'd 
20 Liberté religieuse ; en ‚ jencore un malheur contre lequel personne ne peut riet 
39 Séparation de spirituel et du temporel; mäis qui prouvé: que 1’ Einencipution des Chtétiens- d’ Oriedà 
40 Droit de possession-Gttbòrdé aur étrangers. [que demande le Dr. Barrachin:, est bien évidernment- le self 
Cette lithographiea ew un inmense succès moral en Orient |moyen de conserver ’Empire-Ottonzan. _ Kane 
On lui a'attribué l'exaltátión: des esprits qui a porté les popula- ' 
tions chrètiennes aux moùvEméns d’insdrrection qui. ont eu lieu 
U éette bpogte. Arjourd! Rui: Btle-éét. considérée. eömaine né 
rrelique que F ofrcachedanssbnántérieur malgré le Firman d’in- 

terdiection dont elle a eurles kronneurs. 

‘Pour continuer le même:système d’ influence, le doeteur Bar- 
rachin a fait composer, il y a cinq mois, par deux des plas ha- 
biles artistes de Paris, deux: nouvelles lithographies, qui, come 
me nous l'avons dit en commnencânt cet article, ont particuliè- 
rement fixé l'attention du public, Een 

. Sur lune de ces lithographies se trouvent, en face l'un de 
autre; J. E. Reschid-Packa et le docteur Barrachit, ayant au-. 
dessous deleur portrait, le docteur:un extrait de la Revue Orienx 
tale; Fambassadeur un extrait du Statu quo d’ Orient, - 

La seconde lithographie (mais celle-ci n'est päs en cause), 
reprêsente le Sultan Abdul-Medjid assis sur son frône; entouré 
de ses ministres et des ambassadeurs européens, et recevant le 
groupe reprêsenté sur la lithograplije du drapeau et qui de- 
mande des nrorrs ÈeAvx; une grande masse de peuple les envi- 
„ronme et seïnble s’uxir-à lekt voo, ni f 

Or, voici maintenant la matière du proöds intenité par M, 
T'ambassadeur turc-Reschid-Pacha.se eonsidère comme diffamé 
par le Dr, Barrachin, parce que celüi-ci a fait mettre du-dessous 
‚du portrait de M, le ministre ottoman quelques lignes extraites 
du Statu quo d’ Orient, parce que dans une lettre qùt a été pu- 
bliée dans le Courrier-Frangais du 9 mars, il lui a attribué une 
portée d'esprit, des paroles; des pensóes tue le Pacha nie au- 
jeurd'hui, et, enfin, parce qu'il a dit dans cette lettre ce qit’il. 
avait publié dans la Revuè. Orientale, il y a un-an, que le Statu 
quo d' Orient avait été publié sous ses auspiees ét par son ordre [que deux moulins. L'activité de J'inoendievótait telle, que tge 
nt EE NE ov |:ies efforts tentés pour s'en readre maître furent superflus. I 
‚8. Exc, Reschid-Pacha.dst porté à cette démarche, pargequ’il |‘ sena difficile d’évaluer en- peu de temps la perte geeasiannée pe 
juge que ses: panstes, sés pêroles d'autrofais ‚ ne peuvent.plus | cette affeense catastrophe, dont la Gasefte de Moscau ne dit. ps 
être agrêóes, pax le minist&re, réactiopniste_ qui existeaujour- [là cause, mdis on astime'à tariron 5 ring sd’ Ärg. Ia ràl 
d'hui,à Gopstantimople, Frhfencempidr fader MN : [das deficiet àzine Kaka raob 
Barrachin, jugé à Paris, fübbondaniuë ê% räsori-de P offer moral Vincendiós. à 5 
que ses publications peuveRtegvoir produit sur les hommes du'|: °° 
Divan !!… C'est là pour le Mbins une prétention excessivement 


__L'unton fait la forve. 
Régénération de P Empire- Ottoman, - 
Consacrde et assurde partadoption des principes suivans : 
19 Egalité cieile et politique des populations ; En 
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RUSSIE. — Sr.-Perensnoune, ler juillet. 8, 'M. fe void 
Prusse' est arrivé aujourd'hui, à une heure de relevée, heure 
sement à Petershof. A 

‚ — La Gazette de Moscou donne les dótails d’an incendie qu 


dans la nuitdu 2aú3 juin dernier, a détruit pluis de 200 maisot 
avec ‘tout ce qu'elles contenaient, dans le bourg de Bolschiöëé 
Pitaïevo, situé dans le gouvernement de Tamboff, sar là grandà 
route de. Tamboff à Spask, et coanu,par le.grand commerce dé 
grains qua s'y fait en hiver ee haurg „dont \á population est dé 
2,500 paysans dela &ouronne (sans compter.les fénarhes), ótanf 
dans cette saison un des entrepôts:sur lesquels se grigent od 
grains des gouverhemens de Penzaet de Saratoff. Á minuit Id 
fen óclata dans la maison de pierre à deux ótages d'un. paysan 
nommê Schokhine;.le vent d’ouest ayant fràichi avee plus de 
force, lesbrandens ne tardèrent pas à être landós, àtravers tous 
te la place du bazar, sur la maison de.police communale} et 1’ in-} 

cendie se prdpageant de plus-en plus, détruisit:en-peu de temps 
toutes les. maisons, boutiques, magasias; auberges de rouliers 
et le: magasin des. eauxedervie,. construits tant.en pierre qu'end 
bois autour de la place du bazar, et enfin; foutes: les bonstruort 
tions situées des deux côtés d'une ruedreite jusqu'au pâturage: 
} cÔtÉtnanal, sur une distaricé de prèé-Aune:verste. Arrivé sur.pe 4 
‚poittt, le feu, poussó par la violende da: vent, fat ttärsportéjus 
qu’ &ux magasins de graîtis, get furent égalòraeut. détruits ; aind 
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ITALIE. — Roux 28 juin. Les négociations entamóesaveg: 
‘Te Portugal pour régler les affaires ecclésiastigues de ‘de payss. If 
ont si peu de chanee d'être menóbs:à bomnë fin, que Mgr: Gapanry 
cmi a demandé son rappel. Le SaintsPète a convoquó à c&t ef-s 
L À LI > est que [fet une congrégation-de cardináux , dainstlagquellá il a étó deeir: 
gquelqù’un ne peut être attiguê en diffamation que qúând il a fide qu'on engagerait Mgr. Gapaccini à rester encorequèlquetemps. 
énoncé un fait condamùable; et, dans l'espèce, il n'y ârien |'à Lisbaine, potúr voir sie gouvernenrent. portugis:He-change- 
de semblable. Reschid-Packä pent avoir changé de système, de | raït pasde résolution; Quelques journanx ost: prôtèodu, que 
convictions. même, il peut zeconnaître aujourd'hui qu'il &eù | Y Autriche avait offert a médiatins;,-mais cette nouvelle n'est 
| tört de faire ce qu'il a fait, de dire ce qú'ila dit; par le temps | pás:encore cone ici offoiellement: +:ierr voi 
qüi court, on voit Asset sbttyènt de ces conversions, mais at=. Un employé à Ja Banque du:St.Bspeit vient ide prendre la, 
taquer en diffamation un hoffine qui luí prêté une haute pörtéé gute, emportant avec lui ‘ane, borosidde.20,000 scudi, appar; 
d'esprit, des sentimens gengreux, un langage qu'il aimait À |,enámt à des fondations pienses‚o:fdua: Vaip:d Augsbourg.).. … à 
tenir autrefois, c'est une vräiéfolie. ì al ESE HEF ref. Ta resort visat dair qd Ì 
Tout ce que pouvait faire’ S. Exó., c'éfàït ure döëlarättofi'|, PRUSSE. — Ml et. Un rescrit royal, datò dé’ 5 
públique et signée, un dösaveu complet d'avoir pris aucune | Posen, et arrive wike : Pé mOls dernier ’ oee fässë d 
part À la publication du Statw Quo d' Orient, si le docteur Bar- | partir de suite get 8t.-Pétersbourg dedx ra Tan uu Solide | 
râchin, engagé dans cêtte affifre, s’&tait contenté de cette dó- | officîer et ES dae du régiment des gardes, Keos, dans í 
négation , cela le regardait ; “tnais, dans le cas où il n'en aufáit | le hóùvel aaïtorme 88 gäla , pottr. être de getrick ég fte’ ! 







Lá première chosè qu'il devraif savoir at moïns’, c'est qüe 
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ë 
pás été aìnsi, nous pensóns'&u’il devait toujours être adrlis à | qui auront lieu à l'occasion du 36 áanive btiro' de máriage de: i 
proúver T'exactitude de son dite. de nn. LL, MM, 1 empereur ‘et-1'inpératrice. Le lentenant comte de 

“Or, comme le docteur pärält défermïië à prouver; tonime | Brándebonrg, ls Uu vortinanddatsen-chef; des trompesde la : 
il Padit, gerit et Smprimd qüf le Stdtu quo d’ Orient, a été pu=-: Dede, accompagnê d'u sons-ofidier ot de dere go}dats, est. 
bli à Paris en 1839 par le settbtaire'de Reschid-Pachá, d'aprös'| parti tout de snite pour.Lubeck, d'où, s'ambarkgera pour, 
la volonté expresse, AsoLÜg même de ce dernier; c'ötdit dae St.-Pòtersbourg. … … - pear 
nòuvelle forme de débats ent#ënx, ‘jnais éolà ni poüvaitijdraais 














strasse 
unbérprebigdvöntorine aúr setitimens dóat il devait être ani 
nió darts cöttersirhstance solennelle:*1/ Européen portait une 
figure de bonhorfie et-sotournais du côté du “Farc. en Ini. met-. 


fu des personnages représeùfés ‘ävait ‘rbellemetit 
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la guêrre, est parti pour la province dp Pitsse, OAN 


être, le, motif d'invocation én’ diffámation úué; ehtord 
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“Des ferames embusquées sousdes porches voûtés, ebscurs, profonds comme — test toï qu vâa danser tune vórrmêle. et ke — Viens, —reprit Yincennu, — nous nous y regarderens le--blastc dee 
des cavernes, chantaient à demi-voix quelques refrains papulaires. |  — Un homme! Est-ce toi, Bras-onge?,Répands dono et ne serre paasei | veux. GE eg | 
fort: j’entre dans Pallée'de taïmäsena.cga peut bien êtretoî. “|: Etse précipitant sur le Chonsipeur, qu'il testit fbafatrs-iu collet, il le fit. 






Uné de ced éréatures était sans doute connue de Phommedont nous parlons, 
car #'arrêtant brusquement devant elle il la saisit par le bras - 
La malheureuse recula, en disant d’une voix craintive;. .…… . - 
zie Bonsoèr, Chourineur (1), 
‘Cèt hommé ; vepris de justice, avait été ainsisurnommé au bagne. 





_ ge n'est pas Bras-Rouge, — dit la voix. , 


4E EE ee a {ireculer jusqu'à la porte de lallée, et le poussa violemment dana la rue, à 

n, puisque oá n'est pas un ark -va y avdir du raisind par tere (6), | peine éclairée par ladueur du réverbêre. … … ore Bed ib 

— s'écria le Chourineur. — Mais à qui done la petite patte qué jé tietis TP. ‚ Le bandit trébucha ; mais, se rafferntissant aússitôt, Î s’álanga avec furio 

in C'est la pareille de celle-ci. tr 2 0 evfieontre Finconnu dent aen: très-svelte et fräs-mines ne semblait pas an- 
Sous la peau délicate ef doùgé de.oëffe riétg qui virit Je safi Brúsquêment | noncer la force inedbfallë, LEDEREN Se 










tiiiCPest toi, Ja Goiüsleuwe (2) —:dit homme en blouse, tu vas me 9 G de „brusqùe À ë ‚ E 
payer l'eau d'af (3), où je te fais danser gans violon, |_à la gorge, le Chourineur sentit se tetidre desnerfs et deë musotés d'acter. |! Te Chourineusqyoigw gade enden et de première habi- 
_ de n'ai pas d'argent ,—tépondit. la ferme en tremblant; car cet hom- La Goualeuse, réfagiée au fond de vallée, avait lesternent grimpé plusieurs | teté dans une waitede pagi 8 Ent la savatte, ttouva, com 
lepitdït one grande terreur dans le quartier. «{ marches ; elle s’arrétä un moment, ofs’ócria, en s'adressant à son: défenséur | me on dit, son matfra. EER FS Re Ì . 
sed, : 1: | sorladle croc-en-jämbe) avec une derd 
BERGER, 2e ot en ern Rt! 


aen. Joehe est à jeun (4), Pogresse du \gpie-franc te fera oréditsurta | inconnu: —, … tn an Bt “Line lúi-pasga la. 

bekt d . (og : hes Bg te ij — Oh ! merci , monsieur, dravolr pris Dat gren en ket nier verlleendd et Aster sande Ee ge ne Js, Sl On 
Hon Biet … je lui dois déjà le layer des vêternens que je porte. arce que je ne voulais pas lui payer d’eau-desvie.” Jé me suis reverlgéé.… |: Ne voula as, encore reeonnaître la supériottté. der sou addeteniróg-le 
Wi le pan end Ghourindar: et il danae Guk l'ombre et au iks se n’aï pas pú lui fire grand mil avec ui petit ciseaux. Maintenant je cndarhbdr todat 3 lat chtârge er rugissahd de ooldeo. … 5 ig ob age n} 

héijjrd 'ún” 7 Vlel&DE: oep de poing à oette-malheureuse-, qu’elle poussa an. | suis en sûreté ; laissez-le ‚ prenez bien garde à.vous..… C'est le Chourineur: |. Klos’ Tt Äferiseûr de la Goueleuse: chattgóanit heusqtemend deméthede ;. 

erfde douletr Biggs stek, aid L'effroi qu’inspirait cef homme étwikpien gland… Ait 'piötivóir zúr la tête dir bandit vite zede ze de poitguendrademond ” 

_— Mais vous ne m’entendez donc päs! Je vaus dis que c'est le Ckotrineur! | iassénés qu’avec un gantelet de fet. « +: verend Ee ng gE eer 

Gha be EE |? &és-voups de pöng, dighes de Venvie et-de l'admivetioirderteek Tumoed 
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— Gan’est rien que ga, ree Sie, rest pour tavertir… _} 
A peine le brigand avait dit ves mots qu'il s’óerië avecun effroyable jare- ; 
dt: EER Ent PAR oaf ren en . . N a A 8 4 


—répéta la Goualeuse 


er ebr ï : 8 D : Ei] 
ment : 4 Rak a —Et moi, je suis uu ferlampier quïu’dst pas frileis (7) „— dt Pincóntà. ‚Pun. des plus fameux boéurs de Londtes, étaient dvailteusg eter dehóre dez! 
"el Je suis piqué à l'aileron : tit meel piutigmóvec teaciseaux! ‚| _Puis tont se tut, irriteer! Firögleë de la govale, que le Chourinetir ent fatdoubleusentBtenrdt;pourds 
“Hefarieus il se précipita à la pourduisd de le-Gomaleuso, daasl'alléonaire. | On entendit pendant quelques seacudes Te bruit Pune lutte acharniëe, | troïbiëte fois, le brigand tómba eoùsnie’uti hebef aueko vrhn 
— N'approche pas , ou je te erève-les êrdorie avatsrsenyfs ans (5) — dit- — Mais tu veux donc que je #esqarpe (8) P — s’écria le baivdìt ét fatsbikt ad |: “Mon linge estlavé{10}. ve antigen tan. zob 


— S'il renonce, ne l'achevez pas. ayez pitié de tai 1_dit la Gefdaleuse, gui 
endant cette rise; sbtiitaderdée sar le oct de Telde dele inison do Brat- 
k uge. Puis: elte goon. Avec Elinwement: …o Meierjof Btessvaue dong? Enst 
cöpté le mälred'écote, n'y a fersonne deysuië bxd SaintRlot jusege't- Nos, 
ee ed de battre le Chourineur, Je wousregordië blen;Monsbeuriy : 

‘hé as }., dans bùe B-ip’ádson tet Eys ot Ot in á ij kt A ee GEEN “ui 
|: Yineórna, au liëu B's & opstel ptp Seoutaitattentvëmoit pa 


H Ape 


violent effort pour-se dóbarrasser Jason ddversaite qe’ik ttouveit dFune vi 
gueur extradrdinaire. — Bon , had „tu vas pdyer four ld Gowaleuss et pour 
toi, ajouta-t-ilen gringantles dents. A 
Nare len monnaie de cups de poïng , oft. fépondit Pineontiù, 
CS ej lâches pas ma cravatte, je tè mané le nez — murmûra le Choù- 


eli l'un tori déterminé, — Je ne t’avaie rien faltypanrgubian’aste bettine. 
Je vain tö-dite ga, —s’écria le bandit, en tavaigantstehjonrs dans | 
ts Ahl jöte tienstet tu vas Ja danser! ajouta-t-il ert:saisiasant dana aos 
larges et fortes mains un poignet mince et frêle. a enn 
(È}-Bensoir, donner de coups de oouteau. (Nóus n’abuserons paslong-temps 
de det affreux langage d'argat, nous en donnerons seulement quelques spéci- 
mens carractéristigunea.) Se Sa ES ke 


[ree ie volk elonflée. eenst 
‚— J'ai le.nez tróp petit non honime, et tu n'y vois pas clair } 
— Alors viens sous Ïéë pendu-glacé (8). , 
















(6) Du sang de répandu. En 8 ee 4 NE: b, 
(7) Je suis un. bandit qui n’est;pas poltron. —(8}-Que je fo tue! (9) Sous |: 
! le réverbère. - 


bl id ht ROZE 
Cs 


2} La. rr Bets ed 2 But Í à 
fs) L'eau-de-vie, —(4) Si ta bourse est vide, — (6) Je te crève les veur avec 
mes cigeaux, — 


8 a $ Rvid 
(10) Je m’avaue vaincu, j'en ai assez: 


Suisse, 
tin avec le cbrémonial usité, Le discoûrs d' ouverture du prési- 
dent, Mt'avoyer Tscharner, quoiqu’ empreint dans son ensemble 
dl Un esprit libéral, n'a pas-été aussi tranché que celui de son 

cesseur sur les grandes questions qui divisent les esprits 


u meh ela Gn el Aten La? 
Ab gt les objets dont Ta diëte auÂ & #” oceuper, Ê. Îe pré- 
it que quoiqu’il n'y eût pas d'apparence de voir ré- 


=> Benne, 4 juillet. — Ouverture de la Dicte 


sident a 


_soudre actueHement la question.de I révisiari.da pacte, cepen- : 


lig nservait l’espoïr que, cette question arriverait plus tard 
Wejsolution, vu la nócessité bien constatée d'apporter des, 
angemens au régime féderal existant. Quant à la question ca- 
Dilale de la session, cetle des couvens d’ Argovie, M. Tscharner 
Est exprimé avec une giäiiderdgerve, vas il s'est bornó à dire 
Aplk{allait cheroher à concilipr qp-qu'exigentlastuotó de l'é- 
tat et la tranquillite hat avée les vörüx des populatioûs, 


à 









RRA Ls" est artefd sur les | 
Ja tirer de I' état de gêne où V'arbduite, sonse e rapport ; le-sys- 












Vri proranhienmges Orde voidiig, er : 
dèputós, ayant prêté serment, segórië éttsùite rendüs dans 
kod ete! ES SÓARCESn EE 
( Correspondance particulière du J ournal de La Haye.) 
Te . teer fo eV - « ke 
Genève ‚tillet. rE be'fpron des choses, la loi de 










aûiënóë, áprés sept ' 





wl A-gie-pre 6é, ápt “Bit mois 
dre, CLOE poit'de départ. Qui eât: pu l'espórer ? 
rrand Genseil, äint nous avions si mauvdise opinion il y 


dieg 6, u 
des-membres du gouvernement déchu, choisiìs parmi les hom- 


rûêë les plás capábles,; les plus intelligens, et les plus prononcés | 


dans un sens anti=änarchique, Il est-môme permis d'espérer 
que cè'corps àinsi composé ‘et rajeufii dè quelques notabilités 
eonservatrices, marchera dórénavant.d’úne allare plus décidée 
queeeluf gtr’ il a été appelé à remplacer. Plusieurs des héros du 
22 tovemhre se sont détais de Ieurs'-fonetioids de députós au 
Grand:Conseil; d’autrés avaient, par ur sentinent de modestie 
três-fdndé) réfusé de se présenter comme candidate; quakt àla 
soldatesqirë:de ce parti ,-qutig btó-en; gqualspue sorte poussée 
„au Grand: Cörseil,-elle semble -avötf idejtede ebthscience de sa 
fausse posittoh dans rie assen Të gUT LT Site à un corps où 
“sibgeafent naguère. les Duimohf.Jas;Bictet, les: D’Ivernais, les 
De Ghâteauvibux, Jes De.Candalle, les Sismonis, ét tant d'aufres 
hrtiinds:jotfisbant d úrie olan poropésn La loi des pe- 
sanfents spöcifigues inteltäëthetdef & ofjbös te que desindi-. 





vidus gu plus kapahlés de signer léur nom; .slegent long-temps 
sur en b eteë deóté-des successeurs de ee fen en de 
lustresl A ve corfneren Fraatty omn:ai pt vóir par expórien= 
ce güäefle & Ih vóritdbje portée; Toraifd bf ls meta T'ceuvie, 
de ces ss raisdapéusès,de des frêlòns politighes quì har- 


còlent le pouvoir bal qu'il est debout, et font ensuite preuve 
jnmgentoonnee-enand;ils-se trouvent plaeós aa-timon-des -affai- 
res. Les révolutionnaires du 3 mars, divisós, dócontenancés, 
dbcouragés, wr’ oht-obteru qu’ ùn seul ef wmiiguê tósultat, qui les 
satisfaît- peut-être, celui d'avoir trouble la patx publigqeejiprös 











fondèment affligé tous les honn ent familiarisé ong Gite, 
tie considérablede notre population, áven des hakiitndas: aA 
sordre, et détruit pour lorig-terdps, À Genève, te NRA 





ral qufavait fait, jusqu” à #88 defhiers temps, 
notre gouvernemefst 4 cel} près! dl outipedé eux-mêmes le 
rôle de dupes, sauf quelques-uns d'entr’eux assêf'äedoekmto; 
dans pour 
eprésentation, nationale. Ils avaient jusqu’ici rénssi à se faire 
Croire sur parblè' dás "Hoihihes suporeirk LE piblie les a en- 
tendus parler, les a vusagir, ifs sbtt maintenant jugés. €’ éfdtient 
Pourtant ces. orgueilleuses miédidetités “qui k prètendáiërit: rê- 
former notre état social; ctêtaidnt ces Lycurgues ef ces. Solons 
'@staminets, étrangers à toute idée de Togielntton: Sntepehles 
de toute discussion sòrieuse et calme qui osaient taxer notre 
nge ppd rete et deruas-êtroîtes?--Er: 
ue dire de cenw-d-eptr' gl. guiy- sense placant ainsi en évi- 
‚ ont mi le publie ze ijd an 


ke le cas de fouiller dans les turpi- 


tutdess dp leur'vie prirée?, Hen ed En 
Peen Aant pens de regarder dès of it, Jes espérances 
demos véyplutionnaires comme.depues, & le nguúveau goûvér: 


Reméut; saft-Sfre. fort, l'ordre. sepaFubgelà ui (certain point 
Mairterju. Les instractions-données pat} HritdCongeil à la 
députation de Gegèveà lá Diète quf vá's'dt STE ap sont au fond 

ni mienk gigplds.mal que celles de.’ iërp., Nosaaar-. 


année, 
Chistes tongent leur-frèin, êt l'ómeute n'a pas ‘sé jaat! à ce: 











foment redesdendré’ dans la-rue. Ï]- est- vrai die d’én igues. 
Moyens|deröptession, Ddépeidans des hieires prisbs Pe dd 


ëon, oreille; il tacha, de distinguer jes traits de la Goualeuss; 
VOriies leit tart tröpsom dre trays 









== Là session ordinaire de la.diète.s'est ouvertece ma-. 


HelâtiormCdintnerciales „en ómét- 


ues jóurs ééoré, n'a guêre -portë àù cóhiseil-d'état que 


AN „prest Os F 
psy la seulerdolat de! fp 


se contenter de la position peu flattetrse' pour Tei: 
pre qu’ils out su conqubrie ee se faisant porter à a” 





ilne puty par- 


È er EEE ee NMuter 5 jd S 
‘ktorité.,, avaient été préparês poûr Ie combatirk” L’averür de la 
religion protestante a été garätiiti per ‘la Constitution ; c'est 
| désormais at zèle:patriotitie des anciens genevois de veïller 
ij à ce que le culte de leurs pères. demeure inviolable et à nie 
| pas permettre qu'il s’anéantisse par de nouvelles dissidenoes; 
‚| Le fractiónnement du còrps. électoral. en «arröndissènrens 
{qui établit um principe d'hostilité entre les différentes par» 
| ties du territoire de notre petite République; est sans doute 
un mál inmense, et que taùs-les bons ‘esprifs déplorent ; 
| mais les dangers qu'on: pouvait redouter de l'imstitution du 

suffrage' ûniversels se: rêduisent, jasqu'à. ee:jour- da’ moins, 
|À peu de-choge. :Les:assenâblóes électorales sónt. déjà: à-peu- 
| près déserts; chague citoyen voyant maintenant la váleur 
j de son vote réduite presque à rien; Dáhs une réêenté dlection, 
| faite dans un ar keen de la eampagne, il ne s'est trouvé 
‘que 92 éleoteurs prêsens sur plus demille iscrits au tableau, et 
e député éla-ne [3 ófó qu’ à une majorité de-59 suffrages. C'est, 
au reste, à-peu-prês comme cela quel’acceptation dela consti- 
tution a été votpe : le chiffre des acceptans.a êté loin de repré- 
sentef la miajòrité des oitoyéns, dont les deux tiers òu peu s'en 
faut, n'ont pas pris part au serutin… seb ee 
» „cGenêvea perda, il ya huitjpurs, ún de ses hommes les 

{ plus distingués sous le rapport du pmórite'petsonnel et des. ta 
Wens par la mort de MJ. CharlesrlLéonàrd Sismondi. Il était 
atteint depuis long-temps d’ a maa hes qui n'offrait que peu, 























de ohances de. guêrison, mais lès 
gekan deere: 


Je en ete Tes 
igAt” gause Hhé llictien profónde dit a hátó,sa An, Les 
EE en RE tn Ee 


semble’ Nonstituante ent été ui: êloguërt arlathôrtie cofttre-la 
róvolutión: de novembre et ses aâteurs. Long=-temps attach 
même avec une certaine exaltation aux doctrines libèrales les 
plus avancées, il avait été insensiblement ramené à des opi= 
nions plus modérées par le specfágle des excès du radicalisme, 
et avait fini par être en butte apk injures der la presse anar= 
chique. Il était :âgó de 69:ans, mais ni le declin del âge ni là 
maladie n'avaterit porté la plus légère: atteinte à ses óminentes- 
facultés. ». bek: Î EN as 
ANGLETERRE. — Lonúnzs, 9 juillet, LL. AÁ, SS, le prin, 
ce et lä princesse. hèréditaire de Saxe-Cobourg-Götha, ont 
débarquê. avánt-hier à Woolwich, venant du, continent, Des 
voitures de la coúr ont aüssitôt conduit leg, augustes voyageurs. 
à Londres, où ils sont descenùdus au palaisde Buckingham. 
:—Le6, à 7 heures etdemie du matin; le condaroné:Franieis. 
a bté extrait de Newgate, sous la garde de Ml. Newzaang: unrdes, 
priùctpaüx guichetiers de la prison, Il a-btê oonduitfortement! 


railwiy, et de là à Gosporfs: Sitôtspm,arrivée, ika-té planë im 
médiatemént à bord du vaisseauide tnaasport.Fetk;-en' partknoe: 


lundi derniesy depréndze gongó de ses paren», Getté soènea été 
des plus attendrissantes — -—  … … 5 ne, 
zit Lé pfisóünier Jolm Baen, acctisé d'avóttatténté aux jóurs 
de'$. M., & bf conduît le 6, peu avant une heure, ei voiture et 
soùs Tä'garde de l'inspecteur Hughés, au département dél'inté- 
rieúr, áfin de subit un nouvel intetrogatoire devant le conseil 
privé. La rn ge loin d’être'jassì: gramide que le 4; Le pri 
sonnier semblait fortement abattù. ‚rt seren on 
„Le eonseilp: Rh Est neen peu après út Edd: Vers cinq 
wei, Bigdrdheder serondt eù prison” òë' il: réstera 
Heohéne Paige bur de sor pfocës. Le’ prisbhtiiët sera 
JORE pbWP sfAPlE'Misddhieutour (et“non pour crime de haute 
tralitsón), et &órAfsB: tn: niiedemeandur entratrie Tá tmise'en li- 
berté Sol catitïóh , UTAT a Stö stenikt qu’ A sérait ldtgi si 
| pöuvait trouver deüs gatáirs, chaétin de 250 1iv-st:, qì répori= 
dissent dé sa’ présérice aux prockaities assises: "Où rie pense pas: 
qu'il fes fourriisse „ Hsómnië étant trop forte. ° 
EL — Avänt de se fdiidtè ati bonseik privé, Jokh: Babi à eu üiie drie 
trêvie avet Sm pêtté erf prösenée des ófficiets dé là prisoïts IT a 


agdlars qe'il n'NAE pas en l'intention de fire da HAl à là 


réinèé, et qu'il ú’ avait d’äntre but que de et fide attrêter: Na: 
ajouté qu'il n'avait fis dans dé pistolet que/de lä foudre ét du 
(papiër, mêïs ge afvâit rde pendänt trois jóefs ‘dans le Pr, 
afin d'afterid:® SM. Oni Ixia fait observer üë déjä' deparávant, 
HTavait pfhsi-éú I'ntedtiou de tirer gar Ta réinë; si Poccasión” 
sed Gldjë prósdiitöe. Le prisonnief a tópotiëd :-« Oùt, assùrê- 
ntédt ; raid elle ne voulait pas se fáiré-voirs» DJ a-dit duss qu'il 


: était Fatigüó de la vie et qu”il désirant Swe Adportó, Comite, 


ipfedve'de la véracité de cÉ qu’il disait, H á äffirùió qu'il ávést 
visé à terre, et nullement sur Ia eine où súr lès aúgustés pér-. 
'sdtinäges qui étaïent dans]à voitùfe. Le' dimanche mati, att 


inmiis il en avait fait aútant húit ou neuf ‘fi, dtifant les troïs. 


„[joursqu’il avait été en embuscade au parc, pour attendre Tá 


‘reine, Chaque fgis le pistolet avait manquê Â faire feu. 





demande àla Goualeuse! f 

























erichainé, à la stafion: du, chemin: de fer dit: Sont Western, |: 


pour leá:oolonies-auëtraliennes: Où 4vaât perúnis à eat:infortuné;. | 


(pídsage de Ia voitûre de’ S. M., il zvaït dócliärgé Te pibtolèts. 


(edig EL je de lois riek ali duréade (is), eld ua jamie gracht (2) 


… =— La Gagetie da Londres Â' hieg annonce qu'ila plu àS. M/ 
d'approuver la hominaion de. M, Lachlan Macintosch Rate, en 
qualité d'agent consulaire (pfo tempore) de la république du 
Texas à Londres, en remplacement de M, Kennedy. 

‚ —Le général Bustamente, ex-président de la républiqae du 
Mexique, est attendu.sóus peu à Dublin; 1] -y aura, em son hon- 
nêur, une grande revaë des troupes de lá garnison. … 

— Le vicomte Howick, dans la Chainbré des Conimunes, & 
&fnonde, pour le 14; úne motion portakt: « Qu”il est utile que 
Íé froment importé des pays Ótrangers juste’ ätt let mars 1843, 
soït àdmis à là -eetisomrmation, moyeninatit art doit 1’ alánt pas 
au-delà de 6 sh. par quörter. en Bes 

_ ——Lejournal The Courier, feuille qui, âprès avoir défendu 
' Tes wliiis, s' était ralliëé náguête aüx tories, cesse de paraître. 
‚Les propriètaires ont ánnoncé qú” ils ont veridù leur journal au 

Globe, auquel 11 est kûjoùtd’ kai réúni. On sait qtte le Glóbe est 
ünjournalwhig. NE 

Les différends autre le gouvernement du Brósil et celui de ’ 
la Grande-Bretagne,:au sujet de 1’ expiration du. traité de coma- 
merce.entre les deux pays, ont de nouveau donné lieu à des in- 

; terpellations dans le sein du parlement. M. Forster a demandé 
si ces différends étaient aplanis; les intêrêts marafacturfers de 
l'Angleterre réclamant haatement de rester en de boris termes 
‘avec le Brésil, qui prepd annuellement des fabricats anglais 

BS he environ 5 millions de livres sterling. 
ur „Hoberk, eet pepend.gue- paar asranger les différends 
existans, il a atd geoigetts salodig wesen. de conclure 
un.mquvean traite. A cot effet, un -prajet de traké. 3, étó envoyé 
'à Rio-Janéiro. [lest possible que, vn lasitnatian. of se,trouve 
ire éprouve 


‚en ce moment le Brésil, la conclusion de eette 
un peu de retard. : 


_— Dans la Chambre des Communes, séance du 7 juillet, M. 
‘Bannerman a proposé la résolution: 4uivante : Qùe cette Cham- 
bre est d'opinton que, considérdnt l état zictael ‘du pays, il est 
‘hautement requis d'investir S, M. de ponvoirs serblables à 
‘ceux qui ont été conférés à ses prócôdesseurs; et cette Gham- : 
bre, avant la fin de la prósente session „ se prêtera volontiers à 
accorder les poùvoirs nécessaires pour mettre S, M. à même, de 
l'avis de son conseil privé, de réduire ou de faire cesser, jua- 
‚qu'au ler janvier. 1833, ou bien jusqú’à six semaines apròs le 
commencement. de la prochaine session, st les circonstances 
Texigent, les droits qui réglent aujourd’ hui l'importation da 


blé étranger. 
WED 


Sr 


i) Bobord Pod Ia gomhat, 1 adoption de oefte motion, deus 
mg apr Îho earl ardea agf fap des obränlen, 
1e. peut. gelede Ia. Íusjon et. l'ineeridnde dans le com 
teres es De in Re Rn ne, 
ord John Russell repousse également la motibn. Cependant, 
S'il surgissait des A teen qüi: fendissent Ìa mesure im- 
périeusement nécessaire, après la sêparatior du Parlement, 
c'est au ministère à en ässumer la responsabilité. 

er motion deM. Bannerman est rejetée par 186 voix contre 
—- Dans sa séance d’avant-hier, la Chambre des Lords a exa 
miné en comité Je bill relatif au nouveau tarif. Les divers 
‘amendemens prêgentés pat le vote Stanhope, oút été rejetós. 
Celui ayant pour’ bùt de: faire payer at poids, Îes droits d'en- 
trée sur les tee bnn htreaiix et Ies veauk, a été 
repoussé par 44 {oit contre 8; Cn 
Dans mien d'hier, Ja Chambre ar ádhnis ta Éfoisième lec- 
ture do de zaênso Bil par 52 wei: coutfe 9. Ge bill m’attend plus 
que la sanction royale peúrdevenir loidi royaumei 
‚ul Ei Chamibredes Cóimraatras a vepris, le 6; tek dóbats sur la 
motion de M. Wallace, ayast pour objet de premxdre en eoùsì- 
dération la dótresse du payé (voir Jourwal de La Haye du 7 
jaâllet); Plusieurs orateurs ‘ont pris la petrole; entr’ autres lord 
‚Palmersten qui a annoncé qu'il voterait contre la motion , à 
leause des. termea, dans, lesquels ‘celle-ci était conque. Cette 
sbance n'a has,amené ld fh dela disenssion. Ce n'est que dans 
hambre est parvenue à vóter sue Îa mo- 

tHön ; gaia Mô-fejotse par 174 voix coritre 490 Bep 


sà séance duë, que la 
Pre- 


mier ajournement, cette affaire avait beadettijf perdu de son 

importange. P'ailleurs lord John Russell et quelques autres 

membrás.disfinguês de-l'opposition avaient déclaré qu'ils ne 

pouvaientvoter em faveur deÎa motion. 

ESPAGNE. — Maar, 2 juillet. La session sera close plus- 

tôt qu'om ne le eroyait. La Chambre des Députés vote au pas de 
course les.divers budgets, qui passeront pour la ferme avec Ia 
Inênie rapidité dans le Sénat. Ce qui force be mimistère à acoé- 
lerer ainsi les discussigns et à feriner les Cortès. vers le 19 ou le 
12 de ce mois, c'est l'émigration gónérale des deputés. Heu 
faudrait.50 présens pour voter des lois, aux’ termes. du rògle- 


mmm mn er vr me ade an ET IIET EE EE ee 





ef 


lieu d’aêr pitanoher (24 
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pes remieAAreB, je - „dl . le wat E L LADIS ; 0 4 ' SE IEEE PIE A 
dto tér gelgee inates ans ggn lef nourineut remma, | 75 EEEN, 8e pet ola le os a ra | Ie hale beermete ree fa, onsen P — di Wijne 
tee se levä suf son sbant Ph wjjee OEE mk, “<2 Alors, Hd boite Pan wee ede iel of bre ili „ad Fin- kate bs hervat. hai ik eeen bie f 
…: r Biehct, garde V— sfóeria Ia Góualerisê'en go réfuglant de nouveau dans f;cofnù;— ällots ‚sars ratie; x- Fdh nt dei oC nf == ÔKI j'avais bien faîm , — répondit-elle ;— maïs de voir des battertes , 
‚Palfkêër en raüt;son protecteur par le bras, — Prenez garde ! il va peut être eest honnête de ta parts: Fu. esimantmeftee;; je-le réconnais „tu saia:| Ga m'écmoure , je n'ai pins d'appétit. Sn ed Bn 
vouloir sé vevengdr. °C COT Ee er el rudement jouer des poïgnets.… ; il yaenigponk ia gep de coups.de-poinge |. — Bah! bah! ca te reviendra en niangeant ,— dit le Chourineur , — et la 
es Soi stik ma fille, #’il én 'véut èncorè, j'ai de quai le servir. ‚de la fin. Tonnerre : comme ga me ple wr li bone! Jen’ai jamais rien | cuisine est famense au Lapin-Blanc. Ed x 
e-Bri öntdndit ces.mots. A de ee teer HvU de pareil…. ébmme c'était festonnêt Ë cote ún miarteaú de fór= | Lestrois persòfindges , alors en parfnite intelligence , ze dirigèrent vers la 
„…—Talfla ealoghinte en hsingùes — dit-il, À Linconnu,—Podranjeurdsini- |:ge !… C'est un nouveau jen… faudramél'apprendre…. …/7 -":… ' Flaverne. GR: Taa : 
j'en al aster, je gijtn mangbrai plus; uùe’aütre fois, je ne dis pas. sijeteTe- |: —derdoommenéerai quand tw voudsahe:: “01 «|: Pendant la-Intte du -Chourinéuret de Fincoand , aûfchatbopuier , d'uns 
trouve + ee Cet een Entei) Pae sur mol toujoprs dis, donc , elk{-pas sur moi! J'en ai encore des. { taîlle colassale , embustyué dans-une autre allée „avait eliaervé „avec anxiésé, 
— Estiog, gh n'en ph oonteit P Kit-oò que Ap té plains? —e’dria in | éhlouisserhens… Mais fu connais donc Bras-Rouge , que tu étais dans I'allée | les chances du combat , sans toutefois , ainsi pr’on Pa va,, prêter le moindre. 
&onnu d'un of mpnag — Este; uê jet mragaroné AL)? teen vete dé sa maison P Eed ig 5 Sn wl éecoùrs à l’uri des deux adversäïres. w: En) ' N 
zr Non! non, je wernte glälhs pas... tu es un cadet qui ade Zatouf(12),—dit |. -= Brûis-RoägeP «ardit Finicautt , surpris de éette question ; jer dats pal: | : Lorsdte l'mcofnt, Je: Chourincuiet la Gonalèuser se dirigèrent vers la 
igand dum benk taris ret combi kenne ce.que tu veux dire ; il in'y.â:pas-que- Bras-Rouge qui habite cette inaison:,: | te eha ier les sutvik. ee 






poersetter merte de 2 
jee jntpose toujours aux gens de cette espèce. — Tu ) ennen bee ee en res td ast 
8 rincé; et‚. 6MCOPES Je Ent ke 3 neren Alcides son |- —Sifait, mon hofame.…. Brás-Rouge a ses raisons pour ne pna aimer les - 
‘eûner, personne Jrequià éstte Beno n'ovait pu.se vanter.de me nìétfre le "| ‘voisins , dit le Chourineur, en souriant.d'upairsingulier. 
EKE sur Ja tête, PAER en weeet te |. Eh bien! tant filets pour lui , — io; pit V'incónnu qu seimnbleft ne pas 
Kms Eh bien ! après? Nn ee 5 [vouloir continuer, la conversation à ce aupet.… Je ne connais pas plus Bras 
SsAprès P…. j'ai trouvé mon: maître } voilà tout, Tu autuslo bien un jour: | Rouge que Bras-Noir ; âl pléuwváit “j'étais éuitré ua: momert dant cettò álle 


agg ette , tôt ou tard, tout Te iop@dh trouve la sien… à défaut d'hamme il. 
entre bien le meg des megs (1 me, disent Jes saugliers(AA4: Ge qui 


xr, c'est que maintenant que tu…sfmie 1 





Pimfalre les quatre cents coups dans la Cité. Pontos les filles d'amour se- 
vene rs oC Far Eren EEEN LEEN 





Age ! mais qui es tu done f… (15) comme père et mère! Si 





e Chourineur sous tes.pieds, tu. 











sans doute? 


voilà tout. ë 
ont besoin de Bras-Rouge ne vont pas le dire à Rome. N'en parlons plus. — 
‘Puis, s’adressant à la Goualeusp; — Foi d'horome.!4n es-une bonne fille ; je 








taverne, le:charhonnte En Eind 
‚} : Le bandit-et la Gonaleuee ontrèrent los premiers dans le 


“pour me mettre à l’abri ; tu as voulu battre cette pauvre fille , je t'ai battu. | 
wbest pete; Malleurs te5 affatroa tie me regardent pas; töus cent yal 


Pai danné une calotté, tú sfr’dsr reder ikk coup de cistaüx , c'était de jeu; | fi 





connu Jes suivaif , lorsque le charbonnier s’'approcha et lui dit te ri 
én anglais et d'un ton de respectueuse remontrance: © 
__—,Monseigneur… prenez bien garde!… EI 
‚ E'inconnu haussa les épaales ef rejoignit sès corpsen. k 
Le charbonniër ne é’éloigna pas de la porté di 4 
&vee attention , il rogardait de temps à autre-aks: 
af dans l’épaisae couche de blano d'Espegsp d 
f toujours enduites intérieurement, 


rhert 






Cam 
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ie 







derides.le ane 5 
quasdrnehe( 1d) ie ne si pure fk ourind (17), o’ost vrai! parce rrd Beh ober rp eend de pas peuiché gat onmgs EER 
… bang me bonte Aux JPRTs PT TAsboupe) Btihfautgue jefrad- |: reddi. « Gua jé uiter voulkis plas. Tu viendrgs boird avecnbusictest }:- 
pe. Mais Pú payé mes chourí ades en allant quze ans au pré (18). Mon moer ibt paie Kpropui de GA awel bava äDihebrinu ist p D 5 
Hihi om (rte: (12) Qui dn courage: — 618) Di ai) Kie BE | vereen en TET TDEKTI ema a Fer: 
bon ae (10) Vele (Ì) Drin deg gaa a sour} U Pijl ve rte NEN rn 
Al À un homme. —: (18) Aur gelères. eu _ (20) valé, | 

















ment , et c'est à peines sì l'on. en „comptait hier 45 dans, la salle | 


des seahges. Lá coalition, dà’ abord sì mênagante, s'est péu'à peu 
refróïdie, et scs membres wont pas éf6 des "derniers à fuik le 
palais Tégislätif pour ller prehdre.des vacâtces. Le ministère 
sembté vouloir mettre à profit la trafquillité, daris laquelle le 
laïssent ses adversaires. Chaque ministre travaille à donner R 
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mis en avant, la Catalogne restera tranquille et ce sera un grand, 
einbarras de moins pour le cabinet Rodil. 

_Les ministrés des áffäires êtrangères et. des finances ont, dans 
la séance de'ce jour, fait une profession de foi favorable au pro- 


jet de loi pour accorder'au ministère, l'autorisation de modifier | 
les tarifs. Le comte Älrmodovar aurait mêmé ajouté. que Y'autò- | 


risation était d'autant plus nécessaire que des négociations 

étaient suïvies aven la Belgigae pour un traité sur les toilès. Ce 

traité ne pent päs être conéfa sans la modification des tarifs, 
En partioulière.) 


‚FRANCE. Pand, F\ jaillet, 
GU] nt Ee ENEN or: 


Ër vat arie. man aad 





p, hand Aa Ë * en 
den Dt diet … alen. Bl juiïlet. 
Ze geweermesr- gendral des possessions frangaises en 
Afrique, à M. le ministre de la guerre. 
* La province de Titteris a été constituêe hier; tous les chefs 
ont recùr Finvestiture: Leur cavalerie doit marcher avec la co- 
Tonne du général de Bas. 


droits du haut Chétif,: à 50 lieues d’ Alger, &n avantage signalé 


sur le Kalifat Sidi: Etebanak $ $ il a feat 3,000 prisonwiers et pris |. 


15 ou 20-miHle têtes de hétail: dont Ì, 500 gheen, Ge brillant 
sueoès aura de grands résultats pölititfues. RE z 


}_— Aujourd'hùi samedi, $júillet, les électeurs des quatórze. 
doHlèges ocht du Aépiartement dé la Seïne, divisés en: 38 
sections, ‘se: ‘sont róymis, en conformité de 1’ ordonnänce da 11: 
jun-dernier, à Pelfet‘de procéder dans chaqué sectioú Á la for- 
Taatiot dû brek döfimitif; les bureäùx prvisoires êtaïent. for 
mós depittis Îe'nóatin, suivant ce sn presorif par Ía loi: sr les’ 
êtectionis du-19 avril 1831 (het':42 

Les nomitiations des prósidens et serutateurs, connues au 
moment où es „mettons sous presse, sont mt, ande majorité 
dans le: sens des Kine re, mites jen dae-, 

emitriot, TL, t eudin; Ho t, dà Juss bu, esmonts,” 
gien Be tinddad haan EEn élus’ aa per 
tgur de serutin,. à nne,ipmense majorité. kee 


“Deez politiques sont en présence; Îa politique da canser: 
vateurs et la palitigue.del’ Opposition. 
__Ces deux politigueg ont produit deux situations diffarentes. 
Nous mettòns Já date du, 8.juillet 1842, en présencedela date 


du 8. oatotee 1840, jour où M. Thiers erivait sa bee note |: 5 
1 le ze HS 





ed alam ae 


bd 5 pour 100. 102,25. 
3 » 100... 67. 50, 

te 8 juillet 1842, voici l'êtat du crédit : 
5 jour 100.………. vonnerrnanten 119, 60. 
B ‚n : AOOonaaanrnoernnerenn. „78. 


; Un nonvean. oel politigse et quotidien. vient de: pe: 
raître à Paris sousletitrd de : Le Parisien, ——. 

„==: kerdöpart durof pour le château d'Eu aura lien Je 16 juil- 
let. ÏLaó $ retard. jhequ’à cette époque parce éte te n'est que 
le 15eu-lá 16.que toutes les, ‘élections seront eonnues. La fa- 

Feber ee Sorg; oe EAA, â: kn din der nn de |: 
jui ef. Ee : 


— Mme ha Aichisse de Lenchtenterg, En votal de pa: Ì 
vière, vient d'arriver à ä Paris, d'où elle doit se rendre à Dieppe: í 


‚On écrit de: Hameile que. M; de Lamartine Ï est attendn. 
très-prochainement. 


t Le Moniteur contierit un document statistique pen prouve | 
conrbien. les intèrêts matériels, que YOpposition reproche au | 
ministère de ne pas savoir protéger, tout em Facensant d'aûtrés 
fois :de- lea: favoriser autré mesure, ‘prennent-fous Fes. jotts ún 
plas vaste dévelöppeient: Les próporfions que le commerde 
enténiens: %‚prisbs en 184F ont. dépassó de beaucoug toútes les 

besigemdsëdaaten. Ainsi le- commerce .générál qui avait été, 
BQ millions, et emt>1840 de 2 milliards 







63 ilt 
millions; Dern YT: An PUroparekor sh ven 5 
meroe général, vre-auementatiende 


vement à 1848, et de 236 millions comparativement à- „1839; te: pe fen 


commerce spécial adonné, dans la mómé année, ‘pour les eX- 
portattohs senlement, une augmentation, de 83 millions com-, 
arati vement à 1839, et. de: 65.milliens 3 sir, J840, @e Les résultats 
‘eonstatés en 1841 dépassent tout cè qui s’éfait produit; jusque- 
lä dans le mouvensddbcominerdat’ de la Prance On sait-gae les 
revenus publics, ont, $galement. ë prouyé. Ui mouvenbát prö- 
bnn dans Te premiër trimestre de 1’ année courante: Les-do-. 
cuaénetae le: Moniteur. peblieza-Je:-4b:juillet:sur: les-mois 
nt prouvèrout úug-ce progtês'a continué pen-| 
dertiiërs moie. Nous Hysstöps avec cónance des | 
gt, Ae da.parss Äsgont, aast: incontestables. qa’ ils 
AUS, ie peuvent, en prösônee:de oes témoignages 

de la pre® TLBEen 











Biter Jes imation ph tiles 
au gouverneitien aten ‚ llssagjer,). ie 
Po né anfontd’her par 
A ant tout Je 
ieardrn 


EN | f ln 


55 BE bre. LS 





| teresses s’ ’blëvent ä13, 


| qui avait été applati par la simplè pression. de l'eau. Après qua+ 


Le général Changarnier a remporté te 1 juillet, mala tvel tremoisdetravaitcontinn qüf'à exigé de là part de M. Mulot,une j 


toütes les prbcdutidnd ‘ont 


mer: fl ést en tôle de” cind"tlillimätres 
„térieurément ét extérieurèrnent; cette'épaisseur est dellèe-qu”une 
‚ chârrette pesant 6 n zailiofs Ponrrait passer „dessus le tube: sans: 
Fécrasèr: [là vonamifssion’ chhrgèe par M: le préfet de la Seine: | 
d'étudier lk questidn’du túbhge, a déoîdé qu”on Y'enfoncetait: 
‘de quatre mètres au moïns dns: Ie säble;. par: ce moyen, il 


un filtre naturel guf enlèvé'd W'éan tout le mon qu'elle peut: 
„content; st lès petits yravi 
lonne d’eau ascendante, 
la-pesanteur, comme cela a:end 
























{; de leurs doctrines, etle oet 
‚voir une telle violerice faite. 


| cette misère.dans: je royaumésun 


‘voir, àl’ezemple du. Naf 
‘entre les actes d’ Oxford et 
‚ple ou la-puissance del; aristodratie, Ni 
‘partiennent, à la:elasse id à bt 
1 ne parait, pas non plas qu'à 
l'on eomme l’autreest entt 
est asspz-bvident qhe ceux dáhs- lesdüc 
pout<être,à voir doren de bas 6 
des. hommes, gini d lié 


reste re nn millards 188) : 





| g gas La potion ch an 


et Ken ee 5 
‘SM. a re àc tte > Ad ape 
mutes, terriite’ d ëì 
Lè roï a es pifut Ì 
jcultós. spie a.ajouté G 

igeait- rien: pour ‘Aúnener „uid 
‘vant avec vigugar les negoeisionsentgêe hea range 












gens H 
fo ER ik: 
di 4 1e 


de Hi. Seribe , musique deM. F 


„Le Gomigerce publie la lettre gis suf: st vj 


… «Monsieur le-rédacteur, es A dn WE | 


… „La Gasstto de France atd’ Artois: znnonoë ga a saisi dà 


Boulogne une correspondariee- dû princè Napöléon:Louis ve (| 
nantd’ Angleterre. Je suis autorisé à vous  prierde vouloir bien | - - 
dóémentir cette nouvellk. If Gäisse saisie a té-envoyée de Lon* '} 


dres d'après les ordtesexpròs du prince. Elle ne contient que ; 


des papters sans intérêt, atdeerótats derserviee appartenant anx |. 


personnes’ qui l'ont accompagné. On n'a jamais pu, úi après } 
Strasbourg, ni après. Boulogne, saïsiriaueune orresporddance ! 
du prince, parce qu'il a: depuis: lorig-temps pris Îhabitude de, 
brûter, dès qu'il les fecevait, ‘toutes tes lettres politiques, 

“sRecevez, ete. te Bred alde 
‚ »Fort de Ham, der.juillet mh EE 


| _— Le Monitedr francais p jblie éous Tä rubrique etatistigue ns, En 
Pétätdes soïtres qì ont élá  döpenzées de dis 1815 jasqu’à la ' “Plade-Vérte, à Aers; vis-à-Vis là Catiédrâte Ek 
ropriéiaire de cot did 

int d'être compië 
Ja, 000; _Namor, 5 165, 88 $ j| Mest Festauré et ridtté éür un pied gut Tui fit ospéter matter le bienveite 


fin de 1827, pour, la’ | Constegefjon ‘et Parmi ent des forteresses : 
de lj Belgique: 






Liëge, 2 ú,885,000fL. ; Hay, 
Dinant; 435 „000 ; Marienbe pon 265 5,000 ; Philip eville, 
304; 000 ; ‘Bouillon: 50,90. bn arlerdy, 6, 80, 000; Mons, : 
"5,38 Pe din, Ì 3,993, 000 ; Ypres, 


55, Á23, 127 Ath; 

it eee 5,537, zon: Ans 
: HA gaa: eri y Zo, | 
ik: Oe, 8 7,500. ple, jen ses Bi 
le matòriel! 'de cai et pal de ces différentes for | 
OPP Al — Total, 81,239,366 fl, 


ne On: sait que le putts amtösien. de Grene le a été: obistrùé ef 
le tabe qu’ on y avait descendu jusqù’à près: 8 mêtres, et | 





censtance à: toute‘épteuve;. Y'inveation: de plusieurs outils et | 
souvent beaucodghd’habilètë,'le tol de sonde:est de. nouveau 


libre;il n’a épróuvé; óns ons'èst pla à lerépandre, aucune 


dE altération;dans: sa: förine; ;Eéaù;, toüjours'à 23 degres, sort avec: | 8 


la même abondance: commeävant cet essai, elleest tantòt claire 
tantôt tronble, „suivant qu'il, se fait des &boulemens dans la 


couche d’argile supérieor à à la sb’ Sablonneuse ‘qì sert delit 


au’ fletve sbuterräin; Un’ houvedtl „&st préparé; cètte fois: 
ótë ene Yoü Anet aséenision- 
rie dille "alle soif, Ì b puïisde le dëfor- 


rellede lean; quëlgu’é 
d” galons zintué in- 








a 
tout lieu de croire que 1 eau berivera êlaire; car Îe sable feae 


id culevés par le courant de la co- 
beront bientôt sots1’action, de: | 


rel 
lans-(outes ‘lessgurees; le tabe 
êehera loséboulemens qua, 






retiend, en. outpedrendeik 










“tat contre la vie de, E: reine gire des réflexions qui ne lais-. 
‘sent-pas, d'être assez, - „eur ‚en ce qe’ elles font voir avec | 
quelle promptitude pefrtaigs darhans. s'emparent des  Avéne-. 
mens du jour, pour le exploiteren faveursde leurs, opinions et: 
inipartjala de la peine, À Gn 












‘pal n’hösite pas à aktrihuer, kt 

‚pen cqntre Ja vie dela rèing, 
jrander Bretagne, ainsi, zeg 

-sarpopulation. N (ons soms in 


‚divers attentats dirigés depuis, 
lêtat, actuel gelde Ja.sociêté dans. la 
extrömte mi isbre d'une partie de}: 
inde vouloir: miei l’existen 

i mous convenons, abe, YP 
‘actnel de la société yd: des réformes et qu'il. 
de jour en,jour.plus urgent Ue remêdier: au, mal dont le. pay 5. 
‘souffre, Maas-ce que HOUS, derons,pas au National, c'est de. 
une liaison. aussi intime. biste 
faucis 





















xford.ni Francis n'ap- 


D- 
: 





tdi par esprit de; parti, car, 
ae at fanger de vol politique, et il 'f: 
le, Natéppal se plait|: 








4 -JORs. ons, à 
chen Mnoe 





EEN GON) 









| prehid jolie. pens 
init vrlls neer eme arbo, e. 
la HEN Kn h 






près. 
itis qué S,'M..à rectie jeudi. 
voir bientòf. dès graves diffi=. 
e spn.gonvexnemend. menégli- | 
útiantsatiefaisante:enpoursui+ 





é Péspofr te 


earn 


soir Pe, 
mys daten ade | 
ES. 





pols 


bar 


Á Pétude , le Guitarrero. ded arén comique en troie actes Ja 


BEEN 






; Dette différée, ancien, ... .e& ” 







jEewdeme can vacs ness 


staple bari sens Ainsi le Natio- | …; 


état | Does de dader j ennn le 
a tende eee 
derient |: en 


Tes  souffrances da. peu | 


isouffge réellement, es | 


za ne sont en effet; ME li waples … … E 
tale bre; ul Paysrlies: Ke Detbeactive. wete de ie BD ef RAR ee 


LENEN PAS NN 


ere el eten Ie i- 


gtt an ze PAdrescay otée Yrance. he eb 
favenx de l'industrie linièe.; [erk server php 


: 


„ANNONCES. 25 


On Sn Da . rens 8 


er : * 


Te 


‚fruoussat PES BAINS DE HER 


A SCHEVENINGDE.: 


+ 


Hôtel des Park, 


Lurs’ DELAP É » filet snoeesseur du 
f blissement „a 'honneurde connaître que son Hôt 


patronage des personnes gai visiteront Anvers, 


Un établissement de Bains des plus and ée. trouve die 1 


y parle les langues. étrangères. … . 


ben: 








“TDette acthee ns ant 1 
Dito dito „es eres Î 
iltets de chance … ; + «… « * ike 

IE el “YSyadieat. AE. 
eis a tide 


Pays- 
Sooléis de, € 


La. ER bod | 

5. (opte. Hope & G, 1798 & 1816. 5, 
Eend 

au bran: VITO, « e k 
Bassde tje eel Gertikbats da dito. on 16 | 
Een Dito inderiptions A03Lêri835: 5 
Emprunt de 1840... . „… « « 
: esnnd E Berge Gens Armaterdem, ene 
Repasne ed {pete diisgsi es. Rf 


Deffered . 
UIN »sojv en nee ® pr 


Obligations, Goll, & Comp. » 
Aitrfchie . ©‘ ei-Ditó maëtalligues. dao 

Of Diteditor 7 Ane: 
Atigleterre. Gons. Ann, - es 
Erance . …… Joseripkions poten, 


B: ge fn, 






























EEE Ln 









NRE 






= 


Ardouins. aaneen r eee. 6. 


Passive . 


.…eree esmee 


„253 
abe: HA otago Banoe hi) 

An di N= En 
der, Bries: 2: Ei 





CUE joie de Vienne du 
De enke at wij . 
1 8 


mider te dens 


EE nd el Ke a eld es 









f. 
H 


en atd 98, Arnor: 






Bata: lj 





Perg mn eter 


arddeonet € de Ka 





esra 





ie 
_- 


gem 5 
dba ce 


ERE 


: Wd et 





wedr 
oe beoor 
DE ater hes ont 
eh bre, manlò 


… 


end 


f maire amste tous tes ben à aats heures: Î 








Er TE L 


kades 





en 


EENES 















oi iten 5 
















weet 1 


4 


ech 



















> 







Hie B 


_ 







weren 














a zein pet 5 


EE 
hd Fe Te 


v 


Erste tE 



















Et 
A ie "jn 
Beelen 


dede NE 


Ee gate 
zà 










[ee 






Ed Ko Le 


VELD öt RILS, Beuersi 
5; VAN BEYN SNORG 


ï 


vr Be de Bp te ek, 
EN cn REEN 



















1 V'Üsphguê. * Sitaub is e lak 4 6HOf Rp Rare neden ne 
La dóputation est repartie nan poun Gand. . Ko Detieaetins. derne Get ad nete si 
kier „krat LiDito dito. … ee se sr „101 Peten 
Kache Vort eha dn so penarie. A ‘Dito ymprunt 18974: vi eid „ln if, via Serporkiej.. ten 
SNE Di áiowren Bb; heli £ Ge 'Eé Biss eerie ei vlee. à zeg p Radu 







